
LES ESSENTIELS Chronique 2 le 20 11 2019  

Le temps de l’Avent nous invite à mettre l’accent sur la préparation intérieure à 
la fête de la Nativité. Ramener celle-ci à une simple commémoration de la 
naissance du Messie il y a deux mille ans nous fait perdre le sens profond de cet 
avènement. Aujourd’hui, le Christ désire naître en nos cœurs et nous offrir la 
possibilité d’accéder à la Vie véritable et éternelle. Les premiers chrétiens 
avaient bien compris la différence entre la vie de la cité et celle annoncée du 
Royaume de Dieu. Selon la lettre adressée à Diognète datée de la fin du 2e siècle 
par un anonyme, ces chrétiens avaient adoptés les coutumes et le langage de 
leurs univers socio-culturels, mais au-dedans, ils étaient tout entiers dans la joie 
de la relation intime avec leur Seigneur. « Toute patrie leur était étrangère » car 
ils étaient citoyens du ciel car « nés de Dieu » Jean 1/13. Ils participaient dans leur 
corps à la vie véritable qui jaillit dans la profondeur de chaque être pour peu que 
nous sachions l’accueillir. Le théologien Maurice Zundel aimait souligner que 
nous sommes biologiquement des êtres humains et que nous avons à devenir 
spirituellement des humains par participation à « Celui qui est la vie ». Par son 
incarnation, Dieu s’est fait fils de l’Homme pour nous humaniser, pour faire 
grandir en nous les qualités divines qui sont inscrites en chacun dès l’origine. 
C’est Dieu qui a l’initiative et secrètement désire nous communiquer sa propre 
vie. Répondre à son appel, se disposer à sa présence, actualisent le « oui », le 
« Fiat » de Marie par lequel « le Logos s’est fait chair et a habité parmi nous » 
Jean 1/14. Par ce « oui », Dieu nait dans le sein de la Vierge. Par notre « oui », 
Dieu vient naître dans notre cœur. Nous affirmons Marie vierge et mère. 
Biologiquement cette dualité est irrésoluble car si une femme est vierge, elle ne 
peut être mère ; si elle est mère, elle n’est plus vierge. Spirituellement, la 
virginité est la condition même de la maternité. C’est parce que l’on a conquit la 
virginité c’est dire l’intégrité, l’unité intérieure, que Dieu peut naître dans notre 
cœur. La première étape du chemin spirituel est la conquête de l’intégrité. D’une 
part, assainir l’agitation de l’âme, désensabler la Source, désencombrer le cœur 
qui est traversé par des pensées multiples, le libérer de toutes les agitations 
mentales qui ne sont que des fictions, puis s’affranchir de l’emprise des passions 
qui sont les déviations de l’unique passion de l’amour. Le temps de l’Avent est 
celui de la purification du cœur pour accueillir l’Inaccessible. Le Christ est venu 
orienter l’histoire et lui donner sens. L’accueil du Christ en nous donnera sens à 
nos vies. Chaque rencontre, chaque évènement deviendront autant de 
possibilités d’éveil de conscience et de croissance spirituelle. Invitation à se 
mettre en retrait par rapport au déferlement du monde qui s’invite jusque dans 
l’intimité de notre logis par l’internet pour s’offrir le privilège de vivre 



l’expérience de l’avènement de Dieu dans nos vies. Sauvegarder notre intégrité 
est devenu un enjeu majeur dans ce monde qui ne cesse de nous solliciter, de 
nous accaparer par des propositions futiles et finalement de nous détourner de 
notre intériorité par des moyens de plus en plus sophistiqués. Le drame serait 
d’avoir traversé l’existence en étant passé à côté de la vraie vie, celle qui ne 
s’éteint pas avec le biologique. Que signifie l’existence si elle n’est pas vécue 
comme possibilité d’accéder à soi-même,  à l’image de Dieu en soi, si elle n’est 
pas vécue comme un tremplin vers l’au-dedans, ce Dieu plus intime à nous-
même que nous-même. 
Au cœur de la nuit et de l’hiver, la fête de la Nativité nous rappelle que l’unique 
nécessaire est la naissance de Dieu en l’homme pour la naissance de l’homme en 
Dieu, naissance de l’homme à lui-même. 


